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Vendredi 19 novembre 1971,
a15 heures

"A cette occasion et ayant aI'esprit Ie fait que 1971 a
ete proclame Annee intemationale de la lutte contre Ie
racisme et Ia discrimination raciale, je voudrais une fois de
plus prier instamment tous les Etats - en particulier les
grandes puissances et les principaux partenaires commer­
ciaux de I'Afrique du Sud et du Portugal- d'envisager
d'urgence de prendre des mesures efficaces pour arreter la
lente progression de l'Afrique australe vers la catastrophe.
J'irai meme jusqu'a lancer une fDis de plus un appel aux
Gouvernements sud-africain et portugais ainsi qu'a ceux .
qui les soutiennent pour qu'lls reconsiderent leur attitude
et qu'its s'orientent vers des solutions pacifiques qui
perrnettraient aux peuples de l'Afrique australe de jouer
Ie role qui leur revient de droit dans Ie progres de

na poursuivi :
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" ... les problemes qui se posent a l'Afrique et au
monde revetent une complexite et une tenacite telles qu'il
faut une retlexion permanente pour en cerner les donnees
qui sont, au demeurant, constamment evolutives" [ibid.,
par. 9J.

"Dans Ie discours que j'ai prononce, it y a sept ans, ala
premiere session de [Ia Conference], j'avais declare que
l'atioption de la Charte de I'Organisation de l'unite
africaine constituait pour I'Organisation des Nations
Unies un appui. dont it y avait lieu de se feliciter, et Ie fait
que, depuis lors, des relations etroites se soient etablies
entre l'Organisation des Nations Unies et ses institutions
et I'OUA a ete pour moi un motif de vive satisfaction. Ces
relations sont devenues un des elements importants de la
cooperation internationale au cours de ces dernieres
annees, et Ie fonctionnement efficace de cette organisa­
tion regionale d'Etats africains est d'un grand interet pour
I'Organisation des Nations Unies et la communaute
internationale."

NEW YORK

aspects ou a souligner l'urgence des exigences qui s'y
attachent" [1938bne seance, par. 5J. 11 a ajoute :

S. Cette exigence de reflexion permanente nous est appa­
rue si fondamentale que nous avons demande que la
question soit inscrite a l'ordre du jour de la presente
session. Ce faisant, nous mesurons les inconvenients que
cela peut causer aux representants; c'est pourquoi nous leur
sommes reconnaissants a l'avance pour leur indulgence.

6. Dans Ie message qu'll a adresse a la Conference des chefs
d'Etat et de gouvernement de I'Organisation de l'unite
africaine a Addis-Abeba1 , Ie 21 juin 1971, Ie Secretaire
general U Thant, a dit :
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4.. En presentant Ie "dossier africain" du haut de cette
meme tribune, Ie 24 septembre dernier, Ie president Moktar
Ould Daddah, president en exercice de l'Organisation de
l'unite africaine, a dit qu'il n'est plus "une de ces
nouveautes dont i1 y aunrlt quelque merite a devoiler les
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VINGT·SIXIEME SESSION

QUATRIEME RAPPORT DU BUREAU (A/8S00/Add.3)

* Reprise des debats de la i980eme seance. 1 Huitieme session de la Conference, tenue du 21 au ~3 juin 1971.

1 A/PV.l990

2. Je voudrais egalement exprimer mes sinceres remercie­
ments et l'appreciation du groupe africain pour la diligence
et la comprehension avec lesquelles Ie Bureau a accueilli
notre requete.

3. En definitive, celle-ci porte, comme on Ie sait, sur
l'examen de la grave situation qui existe en Afrique, en vue
de trouver d'autres mesures a prendre pour mettre en
application les diverses resolutions du Conseil de securite et
de l'AssembIee generale sur la decolonisation, la lutte
contre l'apartheid et la discrinlination raciale dans notre
continent, face au refus caracterise des autorites portugaises
et sud-africaines - pour ne citer que celles-la - d'appliquer
ces resolutions imperatives.

1. M. ROUAMBA (Haute-Volta) : Des circonstances inde­
pendantes de rna volonte ne m'ont pas pennis de presenter
au Bureau, en rna qualite de president du groupe africain
pour novembre, la demande transmise par 36 representants
permanents africains [A/8494 et Add.lJ tendant a inscrire
a l'ordre du jour de la vingt-sixieme session une question
nouvelle, a savoir Ie probleme de la cooperation entre
l'Organisation des Nations Unies et l'Organisation de l'unite
africaine, en particulier sous l'aspect de la tenue de reunions
du Conseil de securite dans une capitale africaine. Mais mon
collegue de la Zambie, que nous connaissons bien, et
d'autres Africains ont su Ie faire mieux que je ne l'aurais
fait moi-meme, et je voudrais publiquement les en remer­
cier.

Nations Unies

ASSEMBLEE
G£N"~RALE
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l'Afrique et du monde. Ces solutions exigeront d'eux du
courage, un grand sens politique et une vision eclairee de
l'avenir. L'Organisation des Nations Unies et la commu­
naute intemationale ne manqueront pas de comprendre
les difficultes auxquelles ils pourraient se heurter sur cette
nouvelle voie et de leur apporter toute I'aide necessaire."

7. C'est parce que nous partageons entierement ce point
de vue que nous croyons que notre demande d'inscription
est amplement, quoique tardivement, motivee, et cela
compte tenu de l'apparition de signes nouveaux de dete­
rioration de la situation sur notre continent. Ie ne voudrais
pas, a ce stade, revenir sur Ie memoire explicatif joint a
notre demande d'inscription. II est suffisamment explicite.

8. Je voudrais sirnplement ajouter que, dans l'esprit du
groupe africain, l'intitule de la question nouvelle que nous
avons propcsee ne doit pas etre interprete de fayon
restrictive. Certes, nous mettons en avar} la necessite
devenue urgente pour Ie Conseil de securite <J ~ tenir dans
une capitale africaine des reunions qui seraient consacrees
aux problemes de la decolonisation, de la lutte contre
l'apartheid et de la discrimination raciale sur notre conti­
nent. Mais nos objectifs sont aussi a long terme. Nous
pensons que la cooperation entre l'Organisation des Nations
Unies et l'Organisation de l'unite africaine ne comporte pas
que des aspects penibles. Le rapport du Secretaire general
{A/8386] nous invite a intensifier et a renforcer cette
cooperation dans l'interet commun des deux Organisations.
Nous voudrions en prendre acte avec satisfaction. Nous
pensons egalement aux institutions specialisees et aux
agences, al'Agence intemationale de l'energie atomique et,
plus particulierement, au Programme des Nations Unies
pour Ie developpement, al'Organisation des Nations Unies
pour l'education, la science et la culture, al'Organisation
des Nations Unies pour l'a1imentation et l'agriculture, au
Bureau international du Travail, au Haut Commissariat des
Nations Unies pour les refugies, al'Organisation mondiale
de la sante, au Groupe de la Banque intemationale pour la
reconstruction et Ie developpement et au Fonds monetaire
international. Nous voudrions lancer un appel pour que,
conformement aux resolutions pertinentes de I'Asscmblee
generale, les institutions specialisees qui ne l'ont pas encore
fait entrent en relations avec Ie Secretaire general de
I'Organisation de l'unite africaine en vue de la preparation
et.de la signature d'accords de cooperation.

9. Cette cooperation est devenue d'autant plus urgente
que d'elle depend, dans une large mesure, la mise en
application des resolutions de l'Assembl~e generale de 1969
et de 1970 relatives a l'assistance que les institutions
specialisees, chacune dans son domaine propre, pourraient
et devraient apporter aux mouvements de liberation, en
cooperation avec l'Organisation de l'unite africaine, pour
permettre a ces mouvements, de meme qu'aux refugies et
aux autres victimes de 1'I')ccupation coloniale et de l'oppres­
sion raciste, de mener abon terme leur lutte legitime pour
recouvrer leur independance et leur liberte.

10. Enfin, et ce n'est pa& Ia Ie moins important, des
relations fructueuses existent entre la Commission econo­
miq~e pour l'Afrique et l'Organisation de l'unite africaine.
Ces relations ont pris une tournure nouvelle depuis les
reformes introduites par la neuvieme session de la CEA en
fevrier 1969 aAddis-Abeba, et la dixieme session en fevrier

1971 a Tunis. Ces objectifs a long terme ne sont pas
nouveaux. J'ai pense qu'il convenait cependant de les
mentionner a ce stade.

11. Je voudrais emprunter en partie rna conclusion au
president Ould Daddah, president en exercice de l'Organi­
sation de l'unite africaine, qui a dit devant l'Assemblee
generale :

"Le courage, nous Ie croyons necessaire pour enoncer et
denoncer ce qui va mal dans Ie systeme international, en
vue d'ameliorer Ie fonctionnement de celui-ci. Ce courage,
nous, Africains, sommes decides aen user envers et contre
les prejuges et I'hypocrisie collective ({'.Ie. sous Ie nom de
"convenances et diplomatie", certains voudraient imposer
am~ methodes de travail de notre organisation."
{1938eme seance, par. 16.1

12. A ce courage, Ie groupe africain, par rna voix, voudrait
evidemment associer l'espoir que la cause qu'il plaide sera
entendue et soutenue par Ie Conseil de securite et par ceux
qui, ici assembles, veulent analyser en commun Ie sort du
continent pour trouver les bases du salut avant qu'il soit
trop tard.

13. M. OVINNIKOV (Union des Republiques socialistes
sovietiques) {traduction du russel : La delegation sovie­
tique a etudie attentivement la demande, presentee par 36
Etats africains, tendant a inscrire a l'ordre du jour un
nouveau point intitule "Cooperation entre l'Organisation
des Nations Unies et l'Organisation de I'unite africaine :
reunions du Conseil de securite dans une capitale africaine".

14. La delegation sovietique prend en consideration Ie fait
que cette proposition, presentee par un grand nombre de
pays africains, correspond ala decision prise ala huitieme
session ordinaire de la Conference des chefs d'Etat et de
gouvemement des Etats membres de l'Organisation de
l'unite africaine, qui a eu lieu a Addis-Abeba en juin
dernier; cette decision visait ademander que Ie Conseil de
securite tienne en Afrique une reunion speciale qui serait
consacree aux mesures qu'il convient de prendre pour
mettre en oeuvre les resolutions du Conseil de securite et de
l'AssembIee generale de l'Organisation des Nations Unies
relatives it la decolonisation, ala lutte C(l>_~re l'apartheidet
a la discrimination raciale en r'Vii-i.Je. La delegation
sovietique soutient la demande des 36 Etats africains et
tient a declarer que lors de I'examen du fond de cette
question, au cours de la session de l'AssembIee generale,
l'Union sovietique tiendra compte de l'opinion des Etats
africains selon laquelle l'AssembIee generale devrait deman­
der au Conseil de securite d'organiser (me telle reunion. Par
aUleurs, la delegation sovietique tient afaire remarquer que,
conformement au paragraphe 3 de l'Article 28 de la Charte
des Nations Unies, il appartient au Conseil de securite de
decider de tenir des reunions atous endroits autres que Ie
siege de l'Organisation des Nations Unies.

15. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Dans
son quatrieme rapport, Ie Bureau recommanje l'inscription
a l'ordre du jour .de la presente session d'une question
supplementaire intitulee "Cooperation entre l'Organisation
des NatIons Unies et l'Organisation de l'unite africaine :
reunions du Conseil de securite dans une capitale africaine".
Le Bureau recommande, en outre, que cette question soit

,... ? ..
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20. C'est compte tenu de cette evolution que Ie Ministre
des affaires etrangeresde I'Autriche, intervenant au cours
du debat general [1946eme seance], s'est felicite de
l'initiative du Gouvernement de l'Union sovietique qui nous
propose de convoqucr une conference mondiale du desar­
mement [A/8491]. Ce faisant, it a rappeIe que l'Autriche a
toujours appuye et continuera d'appuyer toutes les mesures
et toutes les initiatives visant a obtenir un desarmement
veritable et Ie contrale des arrnements. L'examen de cette
question prend un ton plus eleve grace a la presence, parmi
nom;, de la delegation de Ia Republique populaire de Chine.
En fait, lorsque l'Assemblee generale a pris sa decision
historique du 25 octobre [resolution 2758 (XXVI)], c'etait
pleinement consciente de l'importance de la participation
de Ia Republi,,!ue populaire de Chine aux negociations sur Ie
desarmement. Cette decision se fondait sur la reconnais­
sance du fait qui veut que, sans la pleine participation de la
Republique populaire de Chine aux activites des Nations
Unies, nous ne pouvions compter faire des progres impor­
tants dans Ie reglement des nombreux problemes de
l'Organisation lies aSOll objectif fondamental, a savoir Ie
maintien de Ia paix et de la securite internationales. nest
evident qu'il ne peut y avoir de mesures de desarmement
d'une grande portee dans Ie domaine des armes nucIeaires et
dans Ie domaine des armes de type c1assique, tant que
toutes les puissances nuc1eaires ne participeront pas aces
negociations. Ie tiens a dire, une fois de plus, combien nous
sommes heureux de voir sieger parmi nous les representants
de la Chine et je suis certain qu'on fera les adaptations
necessaires a la participation de ce pays aux autres efforts
de desarmement. A ce propos, je ne peux manquer de
souligner egalement toute l'importance de la participation
de la France aux negociations sur Ie qesarmement.

21. En examinant la question de la convocation d'une
conference mondiale du desarmement, nous devons ~tre

conscients de deux faits: tout d'abord, de la situation
actuelle dans Ie domaine des armements, qui est, entre
autres, l'une des causes de cette initiative, et, ensuite, de ce
que l'idee d'une conference mondiale du desarmement a ete
discutee aux Nations Unies et au-dehors de l'Organisation
dans Ie passe.

22. Des sa sixieme session, l'Assemblee generale avait
discute une proposition recommandant la convocation
d'une conference mondiale chargee d'envisager une reduc­
tion importante des forces armees et des armements,
d'adopter des mesures pratiques visant a interdire les armes
atomiques et d'etablir un contrale international de leur
interdiction. En outre, certains des premiers plans de
desarmement general prevoyaient une conference mondiale
du desarmement. Nous savons aussi que Ia Republique
populaire de Chine a presente des propositions concernant
la convocation d'une telIe conference.

23. Le precedent Ie plus pertinent d'une discussion de la
question d'une conference mondiale de desarmement au

PO~ 97 DE L'ORDRE DU JOUR

II en est ainsi decide.

e~m~ee en sean.ce pleniere. Puis-je considerer que l'Assem- 19. Mais queUes que soient l'importance et la portee de Cf.;S

blee generale adopte les recommandations du Bureau? mesures paralleles, elles ne sauraient nous faire oublier que
nous ne nous sommes guere rapproches de l'objectif fin91 de
nos efforts. Bien au contraire, ce que l'on sait des progres
incessants de la course aux armements nous met en
demeure de trouver de nouveaux moy~ns et de nouvelles
voies pour preserver l'humanite d'une catastrophe fatale et
definitive.

18. Au cours des 12 annees qui se sont ecoulees depuis
l'adoption de c~tte resolution, une serie d'accords tres
importants a ete conclue, qui mettent certaines parties de
l'environnement et de vastes surfaces terrestres a l'abri de la
course aux armements ou qui freinent celIe-ci. Ces mesures
paralleles de contrale des armemcnts sont Ie Traite sur
l'Antarctique2 , Ie Traite de Moscou interdisant les essais
nucleaires3 , Ie Traite visant l'interdiction des armes nu­
cIeaires en Amerique latine (Traite de Tlatelolco)4 , Ie Traite
sur l'espace extra-atmospheriqueS , Ie Traite sur la non­
proliferation des acmes nuch~aires [resolution 2373 (XXII),
annexe], Ie Traite relatif aux fonds marins6 et Ie projet de
convention sur l'interdiction de la mise au point, de la
fabrication et du stockage des armes bacteriologiques
(biologiques) ou a toxines et sur leur destruction dont
l'Assemblee est actuelIement saisie [A/8457, annexe A].

Conference mondiale du desannement (suite)

16. M. WALDHEIM (Autriche) [interpretation de ['an­
glais] : Des la creation de I'Organisation des Nations Unies,
la prevention, Ie contrale et Ie renversement de la course
aux armements se sont trouves parmi les objectifs primor­
diaux de notre organisation. En fait, la premiere resolution
adoptee par l'Assemblee generale, en janvier 1946, avait
trait au probleme du desarmement. Depuis lors, l'examen
des questions relatives au desarmement inscrites a l'ordre du
jour des Nations Unies est considere comme l'une des
taches les plus importantes de l'Organisation, et la re­
cherche d'une solution de ce probleme est devenue Ia
preoccupation essentielIe de toutes les nations du monde.

17.Le monde entier se rend compte de l'importance que
presente la question du desarmement - son importance est
aussi grande que celIe de la survie meme de l'humanite.
Cette prise de conscience est nee de la menace de
destruction massive qui pese sur l'humanite. ElIe a trouve
son expression la plus claire dans une resolution adoptee a
l'unanimite Ie 20 ~ovembre 1959 [resolution 1378 (XIV)],
qui affirme que la question du desarmement general et
complet constitue la question la plus importante a laquelIe
Ie monde ait a faire face et qui exprime l'espoir que des
mesures tendant a UP.. desarmement complet, assorti d'un
contrale international efficace, seront elaborees et adoptees
dans les plus brefs delais.

2 Nations tinies, Recueil des Traites, vol. 402, 1961, No 5778.
3 Traite interdisant les essais d'armes nucleaires dans l'atmosphere,

dans l'espace extra-atmospMrique et sous l'eau (Nations Unies
Recueil des Traites, vol. 480, 1963, No 6964). '

4 Nations Unies, Recueil des Traites, vol. 634, 1968, No 9068.
.5 Traite sur les principes regissant les activites des Etats en matiere

u'exploration et d'utilisation de l'espace extra-atmosph6rique y
compris la Lune et les autres corps celestes [resolution 2222 (XXI),
annexe] .

6 Traite interdisant de placer des armes nucIeaires et d'autres
armes de destruction massive sur Ie fond des mers et des oceans ainsi
que dans leur sous-sol [resolution 2660 (XXV), annexe] .
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32. Dans ce contexte, je tiens a dire que je suis convaincu
que la course aux armements est liee au climat d'inquietude
et de mefiance qui regne entre les nations. Toute initiative
susceptible de diminuer la tension et de supprimer la
mefiance constitue donc un element important de nos
efforts vers Ie desarmement. Un des moyens visant au
reliichement de la tension est represente par la conference
envisagee a propos de la securite et de la cooperation en
Europe, qUi ne manquerait pas aussi d'avoir un effet
benefique sur l'adoption de mesures de desarmement.

31. Comme on Ie sait, aucun de ces organismes n'a pu
trouver de soi.ution definitive aux probIemes de desarme­
ment. Cependant, ils ont fait la preuve de leur utilite : leur
travail a ete constructif par Ie passe et ils ne manqueront
pas de contribuelr a nos efforts communs futurs dans Ie
domaine du desannement. II ressort de ce qui precede que
la conference mondiale du desarmement devrait etre aussi
complete que possible arm d'offrir une base de travail tres
large aux autres organes. De meme, la conference devrait
eviter de s'ingerer dans l'oeuvre deja amorcee au sein
d'organes plus restreints; ce n'est qu'ainsi qu'elle pourra
atteindre son but qui est de renforcer l'esprit de determi­
nation des gouvemements qui veulent arreter et renverser la
course aux armements.

30. En dernier lieu, il existe des efforts de desarmement
regionaux. Point n'est besoin que je rappelle les diverses
mesures adoptees dans ce cadre.

29. En outre, la Premiere Commission de l'AssembIee
generate traite longuement chaqne annee du probleme du
desarmement.

28. Une autre instance importante est celIe que consti­
tuent les entretiens bilateraux sur la limitation des armes
strategiques (SALT) qui se poursuivent entre les Etats-Unis
et l'Union sovietique, tour a tour aHelsinki ou aVienne.
Bien que l'on ait dit que les negociations et les engagements
muHilateraux devraient avoir la primaute, meme lorsqu'il
s'ag::lt de mesures bilatelales de moderation, nous attachons
um~ valeur considerable aces entretiens que Ie Secretaire
general a decrits comme etant ceux dont l'importance et la
portee etaient les plus grandes depuis qu'ont eu lieu des
discussions sur Ie desarmement apres la seconde guerre
mondiale.

33. Ma delegation estime r-Ie nous devons attacher la plus
grande importance a la preparation de la conference
mondiale du desarmement. Si ron souhaite qu'une confe­
rence de ce genre ait des resultats concrets et durables, il
faut qu'elle soit soigneusement preparee au moyen de
consultations approfondies Menees entre tous les gouverne­
ments. Les nombreuses questions qUi, dans ce contexte,
doivent etre regIees se rapportent, entre autres choses, aun
ordre du jour concerte, aun calendrier approprie tenant
compte de la situation internationale et ala participation de
tous les Btats importants, du point de vue militaire, et
notamment a celIe dl~s puissances nucleaires.

sein des Nations Unies remonte a 1965, lorsque la Commis- sommes certains, au demeurant, qu'elle sera reorganisee de
sian du desarmement a examint~ un projet de resolution maniere a autoriser la participation de la Republique
soutenant l'idee d'une conference mondiale et recomman- populaire de Chine. Compte tenu de cette evolution, je
dant que l'AssembIee generale examine d'urgence la propo- voudrais exprimer l'espoir de voir la delegation de la France
sition a sa vingtieme session7 • L'idce de tenir une confe- occuper son siege au Comite du desarmement.
rence a etc emise ala deuxieme Conference des chefs d'Etat
ou de gouvemement des pays non alignes, tenue au Caire en
1964; celle-ci a propose qu'une telle conference ait lieu et
elIe a souligne qu'il etait souhaitable que tous les. pays y
participent. On avait fait valoir alars que la conference ne
devrai'i pas ~e tenir sous l'egide des Nations Unies, etant
donne qu'il etait essentiel d'obtenir la participation de tous
les pays, y compris toutes les grandes puissances militaires
et, notamment, celle de la Republique populaire de Chine.

4 Assemblee generale - Vingt-sixieme session - Seances plenieres

7 Documents officiels de la Commission du desarmement, Supple·
ment de janvier adecembre 1965, document DC!224.

24. Entre-temps, nous nous sommes ;.;ssure la participation
de la Republique populaire de Chine aux travaux des
Nations Unies et, comme Ie Ministre des affaires etrangeres
d'Autriche l'a dit au cours de la discussion generate, nous
esperons qU'il sera aussi possible d'admettre dans un proche
avenir les pays divises dans notre organisation, qui devien­
drait alors veritablement representative et universelle.

25. AV.~H de bien comprendre l'initiative du Gouvemement
de rUnion sovietique, il faut essayer de nous mettre au
courant de la situation actuelle du domaine des armements
et voir quels en sont les tenants et 1es aboutissants. Le
Secretaire general, s'inspir~nt d'une resolution adoptee a
l'Assemblee generale lors de sa demiere session [resolution
2667 (XXV)} et faisant appel a I'aide d'eminents experts
internationaux, a presente un rapport sur les consequences
economiques et sociales de la course aux armements et sur
ses effets profondement nuisibles sur la paix et la securite
mondiales [A/8469 et Add.i]. Bien que ce rapport soit
l'objet d'une etude de la Premiere Comraission, il sied d'en
parler dans ce contexte, car il met en relief les grands
dangers de la course aux armements, qu'il s'agisse d'armes
de type nuch~aire ou de type classique, illustre tous les
aspects de la charge ecrasante des depenses militaires et
nous oblige a conclure qu'il est essentiel de prendre des
mesures efficaces pour mettre rm acette evolution lourde
de menaces. Nous esperons, a l'instar du Secretaire general,
que ce rapport convaincra les peuples et leurs dirigeants
qu'illeur faut commencer arevoir leurs priorites, tant sur Ie
plan national qu'intemational, et faire porter leurs res­
sources et leurs energies sur les problemes economiques et
sociaux atterrants de l'humanite. Ce rapport, qui merite la
plus large diffusion, nous aide egalement a mieux cerner les
taches de la conference envisagee. nnous pennet de mieux
comprendre un des problemes cruciaux qui se posent
aujourd'hui a l'humanite et nous rend cOmlcients de ce que
nous pouvons gagner en poursuivant nos efforts dans Ie
domaine du desarmement dans l'esprit de resolution et de
perseverance necessaire.

26. On a pose la question de savoir quels seraient Ie role et
la tache d'une conference mondiale du desarmement dans Ie
cadre des efforts poursuivis actuellement dans les instances
qui se consacrent a ce probleme. Arm de mieux cerner la
question, il nous faut faire Ie depart entre les differentes
instances saisies des question du desarmement.

27. La premiere a laquelle on songe est celIe que repre­
sente la Conference du Comite du desarmement; nous
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34. Mon gouvernement est pret a participer a ces consul­
tations et il s'engage a accorder sa pleine cooperation afm
de favoriser un accord menant a la convocation d'une
conference mondiale du desarmement.

35. M. HAINWORTH (Royaume-Uni) {interpretation de
l'anglais] : Cette annee a ete marquee par de nombreuses
discussions relatives au desarmement; des idees et des
propositions ont etc emises, des resultats ont ete enregistres
et il vaut la peine de COllsacrer un moment a rappeler Ie
travail important deja accompli dans ce domaine.

36. Citons d'abord la Premiere Commission de l'AssembIee
generale. Cette commission donne a tous les Membres des
Nations Unies la possibilite de discuter toute la gamme des
questions relatives au desarmement inscrites a l'ordre uu
jour cette annee. Je crois que certaines perspectives sont
pleines de promesses et j'espere que Ia Commission decidera
d'enteriner au moins un resultat concreto

37. Ce resultat decoule de la Conference du Comite du
desarmement qui, a la suite d'une initiative britannique
datant de 1968, a elabore un projet de convention sur des
armes biologiques ou a toxines. Ce projet a ete transmis a
I'AssembIee generale avec Ie rapport de la Conference.
Nombreux sont ceux qui ont exprime l'espoir que Ie projet
de convention serait approuve par l'AssembIee generale et
ouvert a la signature a bref delai.

38. La Conference du Comite du desarmement a egale­
ment accompli une bonne partie du travail 4e base
necessaire en ce qui concerne la question des armes
chimiques et la preparation d'une con"~ntion eventuelle
vi.sant une interdiction generale des essais nucIeaires. Ce
travail s'apPuie sur les solides realisations du passe, surtout
sur Ie Traite de Moscou d'interdiction partieIle des essais et
Ie Traite sur la non-proliferation.

39. Cette annee a ete egalement marqUef; par l'ouverture a
la signature, Ie 11 fevrier, a Londres, Moscou et Washing­
ton, du Traite interdisant de placer des armes su.r Ie fond
des mers. J'espere que ce traite entrera en vigueur tres
prochainement.

40. Les pourparlers sur la limitation des armements
strategiques entre les Etats-Unis et l'URSS se poursuivent et
leurs progres sont suivis avec espoir par les nations du
monde. I.e 20 mai 1971, les autorites des Etats-Unis et de
l'Union sovietique ont annonce qu'eIles s'etaient mises
d'accord sur un cadre d'ensemble pour la poursuite de
negociations qui, cette annee, tendront essentiellement a
mettre au point un accord limitant Ie deploiement des
missiles antibalistiques. Elles chercheront en outre, ont-elles
decide, a arreter certaines mesures tendant a la limitation
des armes strategiques offensives. Des accords portant
sur une anle1ioration de la "ligne rouge" sovieto­
americaine et sur des mesures qestinees a reduire Ie risque
d'une guer" nucleaire declenchee par accident - premiers
resultats officiels des pourparlers - ont ete signes a
Washington Ie 30 septembre. Voila un progres encou­
rageant, et de nouveaux resultats positifs auront certaine­
ment un effet stimulant sur tous nos travaux concernant Ie
domaine du desarmement et du controle des armements.

41. Les mesures regionales constituent un autre domaine
fructueux dans Ie cadre des negociations sur Ie desarme-
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ment. Le Traite de Tlatelolco continue de montrer la voie
et encourage Ie reste du monde en lui prouvant qu'une teIle
conception peut amener a des resultats positifs et pratiques.

42. En EuroJ?e aussi, cette annee a connu des evenements
encourageants. En matiere de desarmement, l'OTAN a
demande que s'engagent des pourparlers serieux sur une
reduction des forces mutuelle et equilibree, et cet appel a
obtenu de la part du Gouvernement sovietique une reaction
qui a encourage les gouvernements de I'OTAN a designer
leur ancien secretaire general, M. Brosio, pour sonder les
possibilites.

43. Plus recemment, la perspective d'un elargissement de
la participation aux pourparlers et aux negociations sur Ie
desarmement a l'echelon international et, nous l'esperons,
aux traites deja signes a susciteun regain d'interet. Nous
nous felicitons sincerement de cette perspective.

44. Les precedents traites. peuvent donner une impression
de lenteur, ils peuvent paraitre constituer des resultats bien
modestes au regard des laborieuses negociations qui les on.t
precedes, mais ils n'en sont pas moins des traites, qui
limitent effectivement la diffusion des armements et, ce qui
est plus important encore, qui traitent reellement des .armes
nucIeaires et d'autres armes de destruction massive. Certes,
personne ne conteste qu'il reste encore beaucoup a faire,
mais il n'est pas exagere de dire que, au cours des 10
dernieres annees, on a fait plus en matiere de limitation des
armes et de desarmement qu'a aucune autre epoque de
l'histoire de l'humanite. Maintenant, grace a un projet de
traite largement accepte sur les armes biologiques, nous
pouvons, pour la premiere fois, esperer la destruction des
stocks actuels de certaines de ces armes de destruction
massive. Si toutes les grandes puissances militaires n'ont pas
participe aux ne80ciations et n'ont pas signe les traites, on
peut dire du moins que beaucoup d'entre eIles, et parmi les
plus importantes, 1'0nt fait et nous esperons sincerement
que des solutions satisfaisantes pour tous seront trouvees
bientot afm que tous puissent s'associer tant aux resultats
du passe qu'aux efforts a vernr.

45. Au debut de cette annee, nous aV0ns pris connaissance
d'une proposition tendant a convoquer une conference des
cinq Etats dotes d'armes nucIeaires. I.e Premier Ministre
britannique, M. Heath, a dit tres clairement que Ie,
Royaume-Uni serait heureux de participer a une conference
des cinq puissances nucIeaires, si nne telle conference avait
lieu. La Grande-Bretagne estime qu'un effort concerte de la
part de tous les Etats dotes d'armes nucIeaires pourrait
aider considerablement a progresser dans ce domaine, a
condition toutefois qu'il soit dument tenu compte des
interets des Etats non dotes d'armes nucIeaires. Mais, en
l'occurrence, il est apparu clairement que les conditions
necessaires ala c(\nvocation d'une telle conference n'etaient
pas encore reunies. Cependant, nous restons disposes a y
participer Ie jour ou il sera reconnu que Ie principe de la
convocation d'une telle conference recueille l'assentiment
de tous.

46. Lorsque cette proposition visant a convoquer une
conference des cinq puissances a ete mise en avant, Ie
Gouvernement britannique, comme ill'avait toujours fait
dans Ie passe a propos de suggestions anterieures concernant
la convocation de conferences mondiales sur Ie desarme-
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54. Mais une autre remarque s'impose a propos de la date
de la cOIllerence. L'Assemblee vient de decider d'admettre
les reptesentants d'un gouvernement qui represente un
quart de la race humaine. 11 ne faut pas, immediatement

53. La Conference du Comit~ du desarmement a acquis,
au cours des annees, une grande experience dans ce
domaine pour' ce qui est du desarmement. L~s preparatifs
ulterieurs, c'est-a-dire l'examen preliminaire essentiel de
tous les details mkessaires a une conference mondiale,
devraient etre, de tout evidence, minutieux et complexes. n
faudrait tenir compte de l'experience et des connaissances
de la Conference du Comite du desarmement, organe choisi
depuis plusieurs annees par les Nations Unies pour mener
les negociations sur Ie desarmement. 11 ne saurait etre
question d'agir avec une precipitation indue et de risquer
ainsi de perdre beaucoup de temps et d'argent pour une
conference insuffisamment preparee. Dne conference mal
preparee pourrait, par son echec meme, faire reculer la
cause du desarmement. En attendant, Ie desarmement n'est
certainementni neglige ni oublie, comme l'indique claire­
ment, je crois, 1& Uste des reussites et des perspectives que
j'ai presentee au debut de mon expose. Les limitations que
nous constatons a de nouveaux progres tiennent moins au
caractere illapproprie des institutions que nous avons
creees, ou au manqlJe de bonne volonte politique au de
determination des nations" qu'aux realites du monde
contemporain et aux tensions internationales que connais­
sent malheureusement trap bien les delegations a cette
assembIee.

avis une conference mondiale du desannement ne saurait
trouver de cadre plus approprie que celui des Nations Unies.
II est difficile de voir comment un sujet aussi J'1lportant
pour l'humanite que celui du des~rmement pourrait etre
aborde dans une conference qui se tiendrait hors de portee
et loin de l'inspiration des Nations Unies : celles-ci, apres
tout, ont ete creees pour servir, entre autres buts, Ie
renforcement de la paix et de la securite internationales.
Cela n.uirait aux Nations Unies. II serait illogique que les
NaUons Unies affirment qu'il existe un autre organe plus
cClmpetent. L'AssembIee est l'organe qui doit decider s'il
faut ou non convoquer cette conference. Cela est confirme
d'ailleurs par Ie fait que la proposition dont nous sommes
saisis a ete adressee a cette assemblee. Les Nations Unies
devraient done assumer la responsabilite d'organiser cette
conference et c'est Ie Secretariat des Nations Unies qui, en
pratique, devrait fournir les services necessaires.

52. Cette question possede un autre aspect connexe
important. Je venX parler de la preparation que necessite
toute conference de ce genre. Je n'ai guere besoin de
souligner ici, aux Nations Unies, l'importance que nous
attachons a la preparation adequate des grandes confe­
rences. Pour des questions telles que Ie droit de la mer, la
protection de l'environnement et autres sujets analogues, les
preparatifs, comme les delegations Ie savent bien, exigent
que, pendant des mois, on prete l'attention la plus soutenue
aux details; eUes mettent en cause les finesses de 1a
diplomatie traditionnelle pour fixer les objectifs, les para­
metres a l'interieur desqueIs on peut progresser. les sujets
qui sont les plus murs et les plus ouverts aune solution
fructueuse et un dosage delicat d'ideal et d'esprit pratique,
meilleur moyen d'aboutir a des resultats tangibles et
fructueux.

49. Le desarmemel1lest probablement la question la plus
grave qui se pose a nous. EUe nous touche tous au point
nevralgique : notre securite nationale. Le desarmement est
necessaire a la securite internationale, mais pas au prix de
l'instabilite ou de desequilibres qUi risqueraient en fait
d'accroftrel'eventualite d'une guerre.

50. Une conference mondiale du desarmement pourrai~

jouer un role utile. Eile pourrait, par exemple, encourager
les pays a souscrire aux traites que, coUectivement, aux
Nations Unies, nous avons recommandes roais auxquels, en
tant que nations prises individuellement, nous ne nous
sommes pas encore tous trouves a meme d'acceder. Cette
conference pourrait servir egalement d'agent catalyseur
permettant a toutes les grandes puiesances nucleaires de
participer vraiment aux negociations en matiere de desarme­
ment. Cornme les resultats obtenus par Ie passe Ie montrent,
des progres utiles peuvent etre accomplis meme sans la
participation de toutes ces puissances. Ne~nmoins, nous ne
pouvons que regretter les limitations imposees par leur
ab§ellC.~, nne abseIice qui limite a 1a fois Ie rythme et la
portee des negociations menees en vue du desarmemenf­
general et complet.

51. En ce qui ccncerne les details de la proposition dont
nous sommes saisir.;., je dois dire a premiere vue qu'a mon

47. J'len viens maintenani aJ.a proposition concrete visant
la convocation d'une conferen~e mondiale du desarmement.
Malgre les inconvenients qu'il peut y avoir a s'attaquer au
problems du desarmement dans un cadre trop large, Ie
Gouvernement britannique est pret a etudier la proposition
avec la plus grande attention et a participer it toute
negociation de nature a hater de facon appreciable l'adop­
tion de mesures de desarmement efficaces. Le desarmement
est une question teUement vitale que nous sommes prets a
en discuter dans n'importe queUe enceinte unanimement
acceptee.

48. Par contre, nous ne sommes pas disposes a soutenir des
idees visant a faire disparaitre les organes de negociations
existants, qui ont fait leurs preuves. Nous ne voulons pas
creer une sorte de socWte savante ou les delegations
s'exhorteraient les une les autres ou bien echangeraient des
critiques et se condamneraient mutuellement. Selon nous,
ce n'est pas a cela qu'une conference mondiale du desarme­
ment doit ressembler. Uue conference mondiale du desar­
mement pourrait avoir un role positif; mais nous devons en
meme temps reconnaftre qu'un organe aussi lourd ne se
preterait pas a1a negociation de trllites et d'accords. Nous
sommes certains que ceuxqui sont en faveur d'une teile
conference Ie reconnaissent. n serait sans aucun doute
mauvais de susciter de faux espoirs.

men£) a sQuligne la necessite de coordonner ce genre de
proposition ainsi que celles portant sur l'ordre du jour de la
conference, sa composition, ·etc., avec les negociations qui
se deroulent deja ailleurs. Nous avons ete heureux de noter
que tel etait Ie point de vue du Gouvernement soVietique,
des Ie debut. Le Gouvernement britannique, et ceia ressort
clairement de ce que j'ai deja dit, apprecie hautement Ie
tr':ivail qui a deja ete accompli et que l'on est en train
d'accomplir dans les nombreuses instances s'occupant du
desarmement et il estime qu'il y a lieu d'esperer de
nouveaux resultats positifs.
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64. M. BANERJEE (Inde) [interpretation de l'anglais] :
Au nom de la delegation de l'Inde, je tiens adire cornbien
nous nous rejouissons de la participation de la delegation de
la Republique populaire de Chine aux travaux de PAssem­
blee generale, et en particulier a nos discussions sur la
question du desarmement.

61. La conference mondiale du desarmement~ si 1'0n veut
qu,elle soit couronnee de succes, doit etre precedee de
preparatifs rninutieux. Nous devons donc aborder la ques­
tion de la fa90n la plus souple afm que Ie consensus de tous
les pays du monde puisse mener au choix de la date de
convocation de cette conference.

60. Ie voudrais maintenant parler des rapports qui existent
entre une conference mondiale du desarmement et les
instances actuelles ou se deroulent les negociations sur Ie
desarmement. Pour l'instant, parmi les instances ou se
deroulent les negociations sur Ie desarmement se trouvent,
comme vous Ie savez, l'AssembIee generale des Nations
Unies et la Conference du Comite du desarmement
- organe de negociation qui s'occupe de la definition des
mesures de desarmement concretes et qui est saisi de
questions urgentes telles que celIe de Finterdiction totale
des essaisnucIeaires qui represente un exemple typique. Par
consequent, ma delegation estime qu'il faut veiller a ce que
les effets politiques et psychologiques qu'aurait la convoca­
tion d'une conference mondiale du desarmement ne freine
en rien les progres des negociations sur Ie desarmement qui
se deroulent dans ces instances.

63. L'Union sovietique propose de creer une nouvelle
instance chargee d'examiner les problemes du desarmement.
Mais ce qui importe, ames yeux, c'est que Ie desarmement
progresse. Voila qui depend avant tout des Etats detenteurs
d'armes nucleaires. Les discussions du desarmement qui
durent depuis des annees ont permis de definir les princi­
paux obstacles a la realisation du desarmement nucleaire.
Ma delegation espere sincerement que les Etats nucleaires
deploieront des efforts positifs visant au desarmement, quel
que soit Ie moment ou la conference envisagee ait lieu.

62. Ce qui m'inquiete, par ailleurs, c'est que ce genre de
conference ait tendance a se transformer en un lieu ou la
polemique et la propagande politique battent leur plein en
depit des voeux de la majorite des pays participants.
J'espere au contraire tres sincerement que la conference
envisagee contribuera de fa'yon positive (~ la creation d'une
atmosphere amicale propice al'acceIeration des progres du
desarmement.

la participation de tous les Etats dotes d'armes nucIeaires.
De plus, conformement ala proposition de l'Union sovie­
tique, une telle conference devrait se tenir en dehors des
Nations Unies. Cependant, avec la participation de la
Republique populaire de Chine aux Nations Unies, toutes
les puissances nucleaires sont aujourd'hui representees a
l'Organisation, et rares sont les Etats qui n'y appartiennent
pas encore. En outre, les Nations Unies pourraient recher­
cher la participation d'Etats non membres grace a un accord
general des Membres de I'Organisation. Voila pourquoi rna
delegation estime qu'il serait plus logique et plus naturel de
tenir la conference envisagee sous les auspices des Nations
Unies.
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58. Le progres du desarmement, particulierement du
desarmement nucIeaire, constitue une question urgente:
celIe de savoir comment parvenir ~lle realiser au mieux. Ma
delegation est en principe disposee! aappuyer Ia proposition
de I'Union sovietique tendant aconvoquer une conference
mondiaIe du desarmement si celle-ci pouvait vraime,nt
permettre d'adopter jP~: rapidement des mesures concretes
de desarmement et si la majorite des Membres des Nations
Unies se pronon9ait en faveur de cette proposition. J'estime
cependant qu'il est indispensable de tenir compte des points
suivants.

57. M. TANAKA (Japon) [interprtUation de l'anglais] : Je
voudrais exposer brievement la position de ma delegation a
l'egard du point 97 de l'ordre du jour intitule "Conference
mondiale du desarmement".

55. Toutes ces considerations montrent, a mon sens, la
necessite d'examiner a fond cette question et de l'etudier
tres attentivement. Ie Sttts hf.lureux de constater que Ie
libelle du projet de resolution sovietique [A/L.631 et
Add.i], dont tous les termes ne sont pas acceptables pour
rna delegation, propose tout au moins de donner Ie temps
aux Etats de se consulter autant qu'i1le faudra sur la date,.
les travaux et llorganisation de la conference. Si cette
proposition devait etrl~ acceptee, les consultations devraient
user pleinement de l'r,:xperience de la Conference du Comite
du desarmement, sans se limiter necessairement aux Etats
qui prennent part actuellement ases deliberations.

59. Premierement, je dois souligner qu'une conference de
ce genre perdrait toute signification si elle n'etait assuree de

56. Compte tenu de ces discussions, des echanges de vues
et des evenements qui interviendront entre-temps, la vingt­
septieme session de l'Assemblee generale devrait revoir
entierement la question. Je crois qu'll serait premature de
decider des maintenant, de fayon defInitive, que cette
conference doit etre convoquee. nserait errone de ilOUS lier
d'avance en flXant Ia date, l'ordre du jour, la forme ou la
composition de cette conference sans tenir ciJmpte des
facteurs que j'ai mentionnes. Cette tache doit faire 1'0bjet
d'echanges de vues, ainsi que je l'ai suggere, et doit etre
jugee en fonction d'un seul critere : la necessite d'ameliorer
les perspectives d'un desarmement reel, de fa90n concrete
et significative. Entre-temps, la Conference du Comite du
desarmement et les autres instances qui discutent du
desarmement devraient etre invitees aaccelerer leurs nego­
ciations concernant de nouveaux instruments interna­
tionaux auxquels la communaute mondiale pourrait et
devrait adherer. Plutot que de creer de nouveaux orga­
nismes qui discuteraient de nos objectifs, nous devrions
avoir en vue de nouvelles mesures de desarmement.Une
conferen~e mondiale du desarmement dans Ie cadre des
Nations Unies pourrait favoriser la realisation de nos
objectifs, mais n'agissons pas ala hate et assurons-nous que
les conditions sont favorables et la preparation suffisante
avant de nous embarquer dans cette Yoie.

apres cet evenement, obliger l'AssembIee a s'engager it
convoquer cette c0:1ference a telle ou telle date et en
empruntant telle ou telle voie avant que les representants de
ce gouvernement n'aient pu etre pleinement associes aux
processus de consultation et n'aient pu exposer pleinement
leur point de vue.
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72. On nous propose maintenant de convoquer une
conference mondiale du desarmement afin d'acceIerer les
discussions sur ce sujet. L'lnde, av('~ tous les avires Etats
non alignes, a soutenu I'idee de la convocation d'une
conference mondiale du desarmement ades reunions telles
que les Conferences des chefs d'Etat ou de gouvernement
des pays non alignes tenues a Belgrade en 1961, au Caire en
1964 et a Lusaka en 1970. La reunion consultative a
I'echelon ministeriel des pays non alignes, tenue recemment
a New York, a adopte des recommandations analogues.
Dans sa resolution 2030 (XX) de 1965, l'Assemblee gene­
rale des Nations Umes a enterine cette proposition des Etats
non alignes. Cependant, la conference en question n'a pas
pu etre convoquee, malgre les divers pourparlers officieux
qui ont pris place de temps en temps, particulierement en
1965 et 1966.

73. La delegation de rInde estime qu'il faut deployer de
nouveaux efforts en vue d'un accord sur la convocation
d'une conference mondiale du desarmement. Elle appuie
done sans reserve 1e projet de resolution depose par l'Union
sovietique dans Ie document A/L.631 et Add.I. L'univer­
salire de participation des Etats, qu'ils soient Membres des
Nations Unies ou non, et une preparation minutieuse sont
les deux conditions essentielles du succes ~'une conference
mondiale du desarmement, notamment pour garantir que
ses resultats donneront un veritable elan et un mconduc­
teur it des negociations visant I'adoption de mesures de
desarmement dignes de ce nom,

74. Conformement ason attitude cl~ principe aI'egard des
discussions sur Ie desarmement, la delegation de l'lnde
demeure fermement convaincue que, si tout doit etre fait
pour reumr une conference mondiale du desarmement, tout
doit etre evite qui generait ou entraverait les travaux de
I'organisme deja existant, je veux parler de la Conference du
Comite du desarml'.'ment. En fait, nous devons faire tout ce
qui depend de nous pour renforcer cet organisme de
negociation en obtenant la participation de la France et de
la Republique populaire de Chine a ses travaux et en
ameliorant ses methodes de travail. La Conference du
Comite du desarmement fait oeuvre utile; cependant, ses
progres sont lert~s et it est necessaire d'apporter a ses
travaux Ie maximum de cooperation et d'assistance.

75. La delegation de I'Inde appuie ie projet de resolution
de l'Union sovietique et exprime l'espoir que les annees 70
seront veritablement la decennie du desarmement, du
progres continu et d'une paix stable.

76. M. BITSIO (Grece) : Ma delegation a etudie soigneuse­
ment Ie document par lequelle Gouvernement sovietique a
presente sa proposition visant a la convocation d'une
conference mondiale du desarmement [A/8491]. Naus
partageons Ie point de vue du Gouvernement sovietique
selon lequel "parmi les problemes qui sont une cause
d'inquietude pour tous les peuples du monde et qui
demandent aetre reL..1lus dans les delais les plus brefs, c'est
celui du desarmemc:",', qui revet Ie plus haut degre de
priorite".

77. C'est dans cette conviction que la Grece a activement
participe a l'action des Nations Unies portant sur des

66. Cependant, l'humanite n'a encore jamais connu Ie
desarmement. Sa realisation est rendue encore plus difficile
par une defian~e et une suspicion profondement enracinees
chez les nations. Outre les efforts que peuvent deployer les
gouvernements, it est imperieux de mobiliser l'opinion
publique mondiale en faveur du desarmement.

67. Une question particulierement pertinente a l'heure
actuelle est celIe de savoir comment it conviendra d'orga­
niser les discussions sur Ie desarmement de fa~on a obtenir
les meilleurs resultats possibles. L'experience acquise au
cours de la longue histoire des discussions sur Ie desarme­
ment nous a enseigne qu'it est indispensable de mener ces
discussions sur deux plans : celui des deliberations et celui
des negociations.

68. Le phm des deliberations est necessaire pour que tous
les Etats du monde puissent participer aux discussions sur Ie
desarmement et faire connaftre leur point de vue sur les
diverses questions relatives au desarmement. En outre, la
communaute internationale pourrait donner des directives
devant servir a des negociations concretes sur differentes
mesures dans Ie domaine du desarmement. La necessite de
parvenir a la securite mondiale par Ie desarmement exige la
participation universelle de tous les Etats dans une instance
de deliberation.

65. Le probleme du desarmement est Ie probleme Ie plus celle-ci a passe en revue les travaux de la Conference et lui a
vital et Ie plus urgent qui se pose it l'humanite en cette ere indique la voie asuivre pour l'avenir.
nucIeaire. La course aux armements toujours plus intense
pose la question supreme de la survie de l'humanite; elle
provoque des tensions internationales, menace la paix
mondiale et detourne, a des fins improductives, voire
destructrices, de precieuses ressources dont Ie besoin se fait
cruellement sentir pour Ie developpement economique et
social.

71. L'AssembIee generate discute chaque annee des ques­
tions de desarmement, et la Commission du desarmement
s'est egalement reunie en quelques occasions. Leurs delibe:
rations ont oriente les negociations concretes, leur fournis­
sant des directives et un objectif. Mais les negociations
proprement dites ont ete menees dans un organisme plus
restreint, la Conference du Comite du desarmement. Le lien
entre l'instance de deliberation et l'organe de negociation a
ete maintenu, etant donne que la Conference a suivi les
directives de travail de l'AssembIee generale et qu 'a son tour
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69. Le plan des negociations est egalement indispensable
pour que des negociations s~rieuses et concretes se derou­
lent en vue de conclure des accords ou des traites et autres
instruments internationaux obligatoires. Les questions de
desarmement et les diverses mesures a prendre pour les
resoudre sont eminemment complexes et exigent un
enorme travail execute avec minutie, et meme avec devoue­
ment. ilest impossible de negocier dans des assemblees
nombreuses. Des m!gociations serrees et detaillees ne
peuvent se derouler que dans un organisme restreint, de
preference al'abri des feux de la publicite et de la pression
de la propagande.

70. Dernierement, les discussions relatives au desarmement
ont porte quelque fruit, ce qui tient essentiellement au fait
.qu'elles ont eu lieu sur ces deux plans: celui des delibera­
tions et celui des negociations.I
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90. Nous devons nous rallier ala volonte collective arm de
trouver aux problemes du desarmementune solution qui
nous permette d'eviter la catastrophe thermonucleaire,
d'eliminer les moyens d'extermination des masses, d'arreter
la course aux armements et de mettre un terme a la
politique des hegemonies mondiales, a celle de l'equilibre
strategique de la puissance et a celie de la paix fondee sur la
dissuasion de la terreur nucIeaire, de l'agression et des
pressions. Nous devons tous adopter une grande politique

89. Nous savons que dans un monde historique et inter·
dependant comme Ie monde d'aujourd'hui, notre destin est
lie a celui des grands comme des petits pays. Tout
evenement international influe sur notre vie interne. Tout
ce qUi se passe chez les autres peuples du monde, tout ce
qui les touche nous afiecte profondement. C'est pourquoi
nous devons proclamer notre droit qui est aussi notre
responsabilite de participer et de contribuer a toute
entreprise, a toute action destinee a effrayer Ie spectre de la
guerre et a renforcer la paix et la securite internationales.

85. En tout etat de cause, nous nous rangeons aux cotes
des delegations qui ont souligne qu'une preparation meticu~

leuse de la conference mondiale du desarmement etait de
tonte importance. n serait sage d'adopter la suggestion du
representant de l'Egypte [1985eme seanceJ, qui a propose
que, si l'AssembIee generate decidait de recommander la
convocation d'une telle conference, eUe pourrait demander
au Secretaire general de s'enquerir des opinions des Etats
participants, de ceUes surtout des membres permanents du
Con.seil de securite, et de soumettre a la vingt·septieme
session de l'Assemblee generale un rapport ace sujet. Nous
serions alorsen mesure de juger objectivement si 1e moment
est venu d'aller de l'avant.

84. La presence parmi nous de la delegation de la
Republique populaire de Chine et sa participation a nos
travaux sont sans aucun doute un facteur positif et
augmentent les chances de reussite qu'ont nos efforts vers Ie
desarmement.

86. Aussi rna delegation exprime-t.eUe Ie souhait que les
auteurs du projet de resolution A/L.631 et Add.! voudront
bien tenir compte des idees qui se degageront du present
d6bat, afin que la resolution qui sera fmalement adoptee
par l'AssembIee reflete un consensus des opinions et des
aspirations de tous les Membres de l'Organisation des
Nations Unies.

87. M. DIAZ CASANUEVA (Chili) [interpretation de
l'espagnolJ: La delegation du Chili se felicite de la
proposition de l'Union sovietique tendant ala convocation
d'une conference mondiale du desarmement qu'elle appuie
tres vivement.

88. Le Chili a toujours contribue aux initiativesvisant a
favoriser Ie desarmement universe!. Et aujourd'hui plus que
jamais, conformement aI'ideologie qui inspire notre peuple
et conformement aux plans de transformations econo­
miques et sociales et aceux d'amitie et de cooperation avec
les autres nations que mene a bien mon gouvernement.
Nous possedons des forces 3!rnees uniquement destinees a
defendre notre souverainete; eUes participent activement et
efficacement au developpement economique, technique et
social du pays.

81. En outre, certaines delegations ont observe avec raison
que toute nouvelle initiative sur Ie desarmement devrait
rester dans Ie cadre des Nations Unies et que la conference
mondiale, si elle devait etre convoquee, devrait se tenir sous
l'egide de notre organisation.

82. Dans son intervention dans la discussion generale, Ie
chef de notre de16g.\ltion, M. Palamas, a declare, parlant des
reunions ou conferences sur Ie desarmement :

"Nous sommes prets ay participer, comme d'ailleurs
nous l'avons fait dans Ie passe. Nous croyons cependant
que l'operation du desarmement est d'essence eminem~

ment politique. II nous faut resoudre les litiges par 1a
negociation, abandonner les reves de domination, eviter la
confrontation, creer la tolerance et la detente et promou­
voir un climat propice au desarmement psychologique et
moral, faute de quoi Ie desarmement restera dans Ie
domaine de la fiction ou de la poIemique. On ne desarme
pas dans la mefiance." [195geme seance, par. 43.J

Peut-etre trouvera·t~on dans ces quelques phrases les raisons
profondes pour lesquelles l'iMe d'une conference mondiale
du desarmement n'a pas jusqu'a present souleve cet cHan
unanime qUi seul garantirait sa reussite.

83. Toutefois, je Ie repete, nous gardons l'espoir que Ie
debat en cours montrera plus clairement les opinions en
presence et canalisera dans un sens constructif I'unanime
desir de parvenir a une reduction des armements et,
graduellement, au desarmement general et complet.

79. Ma delegation a suivi tres attentivement Ie debat en
cours avant de demander elle~meme la parole. Elle espere
aussi etre eclairee plus amplement avant de se prononcer
par son vote. EUe doit toutefois faire remarquer d'ores et
deja que, malgre I'unanimite qui se fait autour du desir
general de mettre fin a la course aux armements, les avis
semblent etre partages sur Ie point de savoir si Ie moment
est propice pour la convocation d'une conference mondiale.

mesures de desarmement. Le Gouvernement hellenique a
accede aux differents traites ciabores sous les auspices des
Nations :Jnies, notamment au Traite interdisant les essais
d'armes nucleaires dans l'atmosphere, dans l'espace extra~

atmospherique et sous I'eau, au Traite sur la non~prolifera~

tion des armes nucIeaires et au Traite interdisant de placer
des armes nucleaires sur Ie fond des mers et des oceans.

78. Voila done l'etat d'esprit dans lequel nous avons pris
connaissance de la nouvelle initiative sovietique.

80. Cela signifie-t-il que la question n'est pas mure pour un
nouvel effort sur Ie plan mondial? Certains pensent qu'une
conference mondiale convoquee dans un avenir tres proche
pourrait porter prejudice aux travaux du Comite du
desarmement a Geneve qui, malgre son rythme lent, a fait
oeuvre utile. D'autres sont d'avis qu'une telle conference ne
pourrait se saisir avec succes des questions touchant
l'interdiction et l'elimination des armes nucleaires, comme
l'enonce la lettre du Ministre des affaires etrangeres de
I'URSS, tant que les puissances nucIeaires elles-memes
- ioutes les puissances nucleaires - ne se declarent pretes a
partic:iper' d'une fayon positive et constructive a des
negodations visant a la reduction et meme al'abolition des
armes de destruction massive.
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Declaration sur Ie renforcement de la securitC internationale
[resolution 2734 (XXV)]. En outre, nous estimons que la
conference doit faire l'objet de preparatifs tres minutieux et
qu'elle doit etre conyue de maniere a susciter l'interet de
tous les pays du mande.

95. La conference mondiale du desarniement devra donner
un elan et des espoirs nouveaux aune humanite incredu1e.
Le desarmement general et complet est pour beaucoup
quelque chose d'utopique, il semble etre une chimere tres
eloignee de la realite. A l'epoque du fascisme et du nazisme,
on glorifiait 1a guerre; aujourd'hui, d'une part on 1a
condamne, tandis que de l'autre on se laisse aller au
fatalisme et a l'apathie. En realitc, l'humanite se trouve
dans un cercle vicieux terrible: l'insecurite encourage la
course aux armements; ason tour, la course aux armements
engendre l'insecurite. C'est ainsi qu'on dilapide des res­
sources immenses, qu'on applique les progres scientifiques
et techniques au perfectionnement des armes nucleaires et
aux autres moyens de destruction; les savants, les ingenieurs
prennent part, directement au indirectement, aux activitcs
des industries de guerre, alors que l'humanite tout entiere
vit soit dans la terreur, soit dans la faim et dans la misere.
Les societes capitalistes de l'industrie de guerre constituent
des groupes de pression politique et economique et elles se
livrent a une propagande effrenee pour justifier la course
aux armements, Ie maintien d'une politique de tension et
d'agression, et leur refus de transformer les industries de
guerre en projets nationaux et internationaux de paix. II est
indispensable, grace a une analyse implacable, d'aller au
coeur meme du probleme du desarmement, qui est com­
plexe, multidimensionnel et qui doit etre envisage dans
toute son ampleur et <.lans toutes ses consequences.

96. La delegation du Chili estime qu'une reunion interna­
tionale telle que celle que propose l'Union sovietique
devrait, au lieu de s'attaquer a l'examen profond de taus les
aspects du probleme, s'efforcer de degager des mesures
pratiques d'urgence qui ne seraient pas imposees par la
majorite de la conference, mais qui seraient acceptees par
taus les Etats afin que soit parcourue la premiere etape d'un
chemin long et difficile. De plus, la conference devrait
marquer Ie point de depart de negociations internationales
importantes et continues. Bon nombre des difficultes ne
pourront etre regIees grace ades recommandations passion­
nees; elles Ie seront grace a la patience et ala serenite de
conversations ulterieures. Nous sommes certains qu'une
conference mondiale du desarmement nous permettra
d'organiser les relations internationales sur des bases nou­
velles et que les pays du tiers monde et les pays non alignes
sont appeJes a jauer un role primordial a cet egard. C'est
dans cet esprit que nous soulignons la necessite absolue de
la coexistence pacifique, condition et objectif essentiels du
d.esarmement; Ie desarmement est lui aussi une condition
fondamentale qui permettra de remporter la victoire sur la
misere, l'asserYissement et l'injustice au croupit la plus
grande partie d,~ I'humanite.

97. M. HOVEYDA (Iran) : Ma delegation desire joindre sa
voix acelIe de tautes les autres delegations qui ant deja pris
la parole pour feliciter la delegation de l'Union sovietique
de la tres heureuse initiative qu'elle a prise en demandant
l'inscription a l'ordre du jour de la question que nous
examinons [A/8491]. En fait, l'importance de la proposi­
tion sovietique nous est apparue depuis longtemps. Ie
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collective qui nous permette d'orienter vers des oeuvres de
paix et de progres les ressources qui, aujourd'hui, sont
dilapidees dans Ie perfectionnement et l'accumulation des
armes nuc1eaires et classiques. Nous ne voulons pas ceder au
pessimisme au aux visions apocalyptiques, ou nous laisser
aller a la cn5dulite et aux illusions demesurees; nous tenons
seulement a dire que nous sommes certains que tous les
peuples, tant ceux des pays developpes1ue ceux des pays
en voie de developpement, sauront imposer leur volante
aux interets de certains monopoles capitalistes industrio­
militaires afin que l'humanite puisse parvenir au degre de
sagesse necessaire qui lui permettra d'entreprendre la grande
aventure que represente une paix qui ne soit pas une paix
armee, mais une paix authentique et creatrice.

92. Si 1'0n veut assurer Ie succes de la conference, il
importe, a notre avis, de tenir compte de trois considera­
tions: celle-ci ne devrait pas se substituer aux activites
d'autres orgaries tels que la Conference du Comite du
desarmement de Geneve au ad'autres initiatives telles que
les conversations bilaterales qui se poursuivent entre les
Etats-Unis et l'Union sovietique, all encore aux traites de
portee mondiale au nSgionale portant sur tel au tel aspect
du desarmement. La conference que nous envisageons ne
doit pas etre une activite parallele supplementaire, eUe doit
agir sur un plan generallargement con~u, debouchant sur de
vastes perspectives nouvelles; elle doit etre assuree de la ph.l~

grande universalite, se derouler au niveau Ie plus eleve et
disposer de I'autorite la plus large.
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93. La deuxieme consideration exige qu'on redouble
d'efforts afin de renforcer la confiance des peuples du
monde et arm de prouver que ceux qui se rendent aune
conference de cetteimportance y vont animes d'intentions
sinceres.

91. Voila pourquoi nous souhaitons que la conference
·mondiale du desarmement soit vaste et universelle, et qu'y
soient examines taus les problemes complexes du desarme­
ment, tels que ceux des conditions et de la portee du
desarmement. Voila pourquoi nous souhaitons que tous les
pays, grands et petits, y soient representes, qu'ils soient ou
qu'ils ne soient pas membres de l'Organisation des Nations
Unies. En effet, la paix n'est pas Ie monopole d'une ou de
plusieurs grandes puissances et eUe ne saurait etre imposee
par celles-ci, suivant leur gre, au reste de l'humanite, sans
pour autant oubHer que la responsabilite primordiale en
incombe aux grandes puissances nucIeaires et aux puis­
sances possedant d'importantes forces militaires. La condi­
tion essentielle de la convocation de cette conference est
representee par la participation active de ]a France et de la
Republique populaire de Chine, ce dernier pays etant
maintenant, et cela est heureux, Membre de notre organisa­
tion, au moment meme au nous discutons de la tenue
eventuelle d'une conference mOfidiale du desarmement.

94. Voici ce que je veux souligner : la fin de la guerre au
Viet-NaItl, au Laos et au Cambodge; Ie retrait des troupes
etrangeres des territoires occupes; la dissolution des blocs et
la destruction des bases militaires; Ie rehichement des
tensions; la cessation de la politique d'intimidation et
d'agression militaire ou economique et celIe de l'assistance
militaire et economique al'Afrique du Sud et ala Rhodesie
qui ne peut que perpetuer Ie colonialisme et la discrimi­
nation raciale; Ie progres de la mise en oeuvre de la
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102. Pour toutes les raisons que je viens de mentionner,
rna delegation estime qu'il est utile de reunir une confe­
rence sur Ie desarmement. Mais, pour les memes raisons, il
serait malheureux qu'une conference de cette envergure
n'aboutisse a aucun resultat tangible, ne serait-ce qu'a un
debut d'action. Si une reunion de ce genre debouchait sur
un echec, la confiance dans les Nations Unies, deja
amenuisee, recevrait un coup fatal.

77002-May 1974-850

106. Telles sont les quelques remarques que rna delegation
desirait soumettre a ce stade. Ces remarques, je Ie sais,
rejoignent beaucoup d'avis exprimes aucours de ce deSbat, ,
et nous esperons qu'iI en sera tenu compte.

103. C'est pour cela que nous partageons l'avis de beau­
coup d'autres delegations sur Ia necessite d'une preparation
minutieuse. A cet egard, les idees developpees l'autre jour
par Ie representant de l'Egypte [1985eme seance] et
reprises notamment par Ie representant de la Suede
[198geme seance] et cet apres-midi par celui de l'Autriche
nous paraissent tres interessantes.

105. D'autre part, il ne nous parait pas souhaitable
d'eparpiller les efforts en matiere de desarrnement. En tout
cas, iI serait desastreux de compromettre Ie travail qui
s'accomplit deja, meme si les resultats en sont minimes.
C'est pourquoi rna delegation estime que toute conference
sur Ie desarmement devrait etre envisagee sous les auspices
des Nations Unies. D'ailleurs, avec la presence des represen­
tants de la Republique populaire de Chine au sein de
I'Organisation, celle-ci tend vraiment a l'universaIite, cette
universalite que nous avons toujours souhaite voir se
renforcer.

La seance est levee a16 h 50.

104. En meme temps, il ne faut pas perdre de vue que la
conference devrait viser toutes les categories d'armements,
y compris les armes nucleaires. A cet egard, rna delega.tion,
comme d'autres, estime necessaire la participation active de
toutes les puissances nuc1eaires, afin d'epargner au monde
les dangers de l'escalade dans la course aux armements .
nuc1eaires. Mais il est evident que tous les pays, grands ou
petits, doivent cooperer afin de realiser Ie d~sarmement

general et contrale que tout Ie monde desire et d'arreter la
,course aux armements, qu'iI s'agisse des armements nu­
c1eaires ou des armements de type classique.

Litho in United Nations, New York

rappellerai simplement ici que notre ministre des affaires
etrangeres l'a mentionne dans son intervention [1940eme
seance] lors de la discussion generale. Hier encore, a la
Premiere Commission, Ie chef de rna delegation, la princesse
Ashraf Pahlavi, a mentionne la proposition sovietique et a
dit tout Ie bien que nous en pensons.

98. La position de rna deleg~tion sur Ie probleme du
desarmement est trop connue'pouf qtl~it$oirnecessaired'y
revenir. D'ailleurs, Ie debat sur Ie desarmement a la
Premiere Commission se poursuit actuellement et il ne s'agit
pas de Ie renouveler ici. Qu'il me soit simplemant permis de
rappeler que l'intensification de la course aux armements
constitue un element alarmant de notre epoque. Ie veux
aussi souligner que les resultats obtenus jusqu'ici, malgre
toute leur valeur et toute leur importance, restent bien en
de93. des besoins.

19. Dans ces conditions, il est naturel que nous accueil­
lions avec sympathie toutes les demarches susceptibles
d'aider a la realisation d'un desarmement general et
contrale.

100. 11 nous semble que la reunion d'une conference
mondiaIe constitue un pas appreciable dans cette voie. Au
surplus, a une epoque oil les armes de destruction lJ1.assive
s'amoncellent, une telle conference peut sensibiliser heureu­
sement l'opinion publique mondiale et creer un climat
favorable a la promotion de solutions pratiques. En effet,
l'inaction, ou plutat la lenteur des progres, ont cree une
atmosphere sombre et lourde qui, a la longue, pourrait
s'averer nuisible. Le Secretaire general lui-meme, dans
I'introduction a son rapport sur I'activite de I'Organisation,
Ie souligne avec raison lorsqu'iI dit :

"Au ft1 des annees, iI semble que les nations et les
peuples se soient habitues . . . a accepter Ie gonflement
continu des stocks d'armements et l'escaIade impression­
nante des budgets militaires comme des faits de la vie
moderne auxquels il est seulement possible de se resi­
gner •. ."[A/8401/Add.l, par. 46.J

101. Dne conference mondiaIe peut dissiper cette resigna­
tion. Au surplus, elle peut aider a apaiser les tensions et a
renforcer la securite internationale. Comme rna delegation
l'a souvent dit, on ne peut resoudre Ie probleme du
desarmement sans resoudre celui de la securite, de cette
securite qui est mise en danger par des manifestations allant
de l'emploi de la force brutaie it l'utilisation de la
sUbversion sournoise.; :
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